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Résumé

Le verbe impersonnel falloir est principalement utilisé pour exprimer une nécessité,
comme le décrivent les manuels de langues ou les grammaires (Abeillé et al. 2021) en pro-
posant trois interprétations :
- descriptive : il faut arriver à l’heure à la réunion décrit l’obligation d’arriver à l’heure ;

- déontique : il faudrait réviser davantage relève plutôt de l’obligation morale ;

- épistémique : il faut que Lisa se soit énervée pour réagir ainsi provient d’une déduction
basée sur des connaissances de la situation.

Cependant, certaines constructions du verbe falloir ne relèvent pas de la nécessité mais de
l’évaluation, du conseil, de la suggestion ou de la recommandation. C’est ce que nous appren-
nent les corpus d’interactions authentiques : par exemple, faut pas exagérer non plus (corpus
CLAPI) ne signifie pas qu’il est interdit d’exagérer mais permet d’évaluer un événement, un
propos ou une action. De même, il faut pas oublier d’aller voter c’est très important (cor-
pus FLEURON) ne veut pas dire que voter est obligatoire mais incite l’interlocuteur à le faire.

Dans cette communication, nous analyserons d’un point de vue pragmatique, interaction-
nel et multimodal certains emplois du verbe falloir particulièrement fréquents à l’oral, tels
que il faut pas croire, il faut pas toujours + verbe, il faudrait pas oublier, il faut quand
même, (il) faut pas plutôt, (il) faut voir, il faut essayer, (il) faut savoir, etc. dont le sens
varie considérablement depuis l’évaluation jusqu’à l’injonction.

Dans une approche didactique, ces emplois polysémiques soulèvent de réels problèmes de
compréhension et requièrent la prise en compte de la séquence où ils apparaissent afin
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d’identifier leur fonction en contexte. Pour aider l’apprenant à les désambigüıser, notre com-
munication proposera une méthode basée sur le repérage de différents indices interactionnels,
verbaux et multimodaux, dans des extraits authentiques d’interactions professionnelles ou
privées (XXX, 2024).
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Corpus CLAPI http://clapi.icar.cnrs.fr/
Corpus FLEURON https://fleuron.atilf.fr/
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